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FRANCE.
L'EMPEREUR DEs FRANÇAIS A BOURGES.

On lit dans PEspérance dlu 2.5 juillet :
'' Au récent passage de LL. MM. l'Empereur et l'Impératrice à

Bourges, le consistoire de cette ville a été reçu par elles immédiate-
ment après le clergé catholique-romain, et voici d'après le Jouiral
d Cer, le discours prononcé das cette audience par le président,
ginsi que la réponse de l'empereur.

" M. Clavel, pasteur à Sancerre, adressa à Sa Majesté les paroles
suivantes:

"l Sire,
Le Consistoire de Bourges est très heureux et très honoré d'être

admis à offrir à Vos Majestés ses hommages avec l'expression de
"sa reconnaissance et de son dévouement. Nos vSux, Sire, seront
"toujours avec vous dans 'accomplissement des grandes choses que
" la Providence vous a confiés.

"Sa Majesté a répondu :
Je vous remercie, monsieur le président, de vos vSux ; je ni7a

"jamais douté des bonnes intentions du Consistoire.
"Avez-vous beaucoup de protestants à Bourges ?"
"M. le président a répondu

Ilc :_
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UN ASILE D'UNE IMþNRIEUsE NéCE9SITÉ.

c qui s'agrandit si rapidement, prend de plus en plus les
es grandes villes. En le disant, nous n'avons en vue qu'un
. celui traité par M. le pasteur Borel, dans le triste et vrai

telques années à leurs
sujet. Leurs ouvres
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$ont reçus par des membres de la société des amis ou quakers, d'au-
tres encore par des baptistes, etc. A partir de Truro, le billet d'ad..

mission à la Conférence suffit pour voyager gratuitèment en chemin
de fer dans tout le comté. Nos frères de Cornouailles se sont ar-
rangés avec la compagnie pour toute la darée de la Conférence, et ils

e chargent; des frais. Nos amis fournissent aussi gratuitement des
ornnibus aux pasteurs qui demeurent dans des localités où ne con-
duit aucune grande voie ferrée. La direction d'une ou deux des
grandes lignes a également consenti à donner aux pasteurs des billets
d'aller et de retour pour le prix d'un trajet simple. Il est à peine
nécessaire d'ajouter que nos amis offrent généreusement le logement
et la nourriture. Je suis entré dans tous ces détails uniquement
pour montrer l'influence de PE vangile en Angleterre'. C'est un
spectacle intéressant que celui que présente chaque matin, à neuf
heures, la petite ville de Camborne ; à l'arrivée des trains on voit

nvyiron trois cents pasteurs se rendre à la chapelle ?>ù sé tiennent les
séances.

Le président de la Conférence anglaise est élu par les suffrages
de tous les pasteurs qui ont quatorze ans de ministère. L'élection
de M. Prest s'est faite presqu'à l'unanimité. C'est un frère bien
dnna d'un caractère énertiaue et décidé. Deunis quelques années
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chant, on voyait sur les visagesse traduire bien des pensées diverses;

ici, d'était un pasteur aux cheveux blancs, les yeux remplis de lar-

#ies ; là un frère dont le regard était illuminé par la joie de Pespé.
rance ; chez le grand nombre on remarquait un profond sérieux.

Cette inauguration de la Conférence a produit le meilleur effet. Je

passe sous silence les prédications édifiantes que j'ai entendues

presque chaque soir. Impossible de donner une idée de lavidité de

la population à entendre les prédicateurs. A chaque service j'ai v
de 150 à 300 hommes de la classe ouvrière 3errés dans les bans libreq

du vaste temple de Redruth. Je crois que dans les assemblées lës

hommes sont souvent en majorité. Ils écoutent avec intérêt des

discours souvent fort longs et ils ne manquent pas de témoigner leur

approbation, surtout lorsque le prédicateur fait appel au coeur et à la
conscience. Dies réponses comme celles-ci ne sont pas rares: " ' Oui.

-C'est vrai.- Gloire à Dieu !-Alleluia !" C'est surtout pendant

la prière que les'mineurs donnent ainsi essor à leur ferveur; mais la

même chose arrive quelquefois dans le cours de la prédication. Les

habitants de Cornouailles sont un peuple à part, semblables aux

Irlandais, et à ce qu'on assure de la mêm e origine que les impres-_
sionnables Gallois.

Je suis logé à Redruth, petite ville à une lieue de Camborne.

C'est donc à Redruth que je suis le culte. La chapelle peut contenir

deux mille personnes. Comme toutes les chapelles que j'ai vues
dnnuu le Cornouailles, lle est d'une excessive simplicité à l'ext rieur,

uer dimuan,
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ordinaire, et peut-être un millier d'étrangers. Après un moment
d'hésitation, on a déeidé que M. Punshon irait prêcher en plein air,
en face de la maison de M. Laiyon, ami qui recevait un nombre
considérable de pasteurs. Cinq iille personnes se sont réunies sur
la pelouse, et ont écouté, avec autant de recueillement qu'on pouvait
en attendre, des paroles vivantes et éloquentes sur: "Je fais une
che, c'est que délaissant les choses qui sont derrière moi, je cours
vers le but." Plusieurs frères s'étaient chargés des préliminaires du
service. On avait entonné pour premier cantique: "Voyez quelle
immense flamme s'élève allumée par une étincelle de la grâce!
N'avez-vous pas vu poindre la nuée petite comme une main
d'homme? Voyez la maintenant s'étendre sous tous les cieux et
couvrir la terre altérée ! " Dans ce moment solennel plus d'un audi-
leur s'est probablement reporté, par la pensée, aux faibles origines
du Réveil dans le Cornouailles; plus d'un chrétien aussi s'est at-
tendu par la foi à 'effusion puissante de la grâce pour qu'elle achève
PSuvre déjà si avancée! quelle scène ! quel moment! quelles émó-
tions !

A deux heures et dernie. la grande chapelle a tout juste sudfi à
lassemblée. M. A. Macaulay, frère écossais, dont je dirai peut-
tre encore un mot plus tard, a eu 'heureuse idée de prêcher à la

jeunesse sur: "l connais le Dieu ton père." M. Macaulay est très

il m'eû
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conférenee de nos frères anglais. Je vous ai déjàï dit que les

de différentes villes s'étaient réparties le devoir de l'hospitalité

les pasteurs. Il résultait de ce fait une espèce de droit pour ci

peaux d'avoir chacun leur part d'édification. On a satisfait à

et à ce besoin. D'aifleurs dans plus d'un cas un seul service

eut attiré une foule monstre où, avec la meilleure volonté, P<
Pédification eussent été impossibles. On a donc partagé les s

qui, d'ordinaire, excitent le plus vif intérêt chez les amis de

gile. Comme d'usage avant la ,consécration, les candidats

publiquement appelés à rendre compte de leur conversion à t

leur vocation au saint ministère, de leurs expériences dans

pendant les quatre années de noviciat et de leurs dispositi

tuelles.
P- ;ý,,nýe fr,rPe nni nomb-ire de cinauiante, ont été part,

ence.
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Notre frère ic>olle, des îles de la Manche, connu et aimé de nos
amris du Gard, a été appelé à r(:r Ne, son témoignage dans la ville de
Truro; par conséquunt je ne l'ai pas entendu. Il a parl~é en français,
Mle pasteur Gallienne Idui servant d'interprète. Comme touijours et
surtout cheýz nos ardents frères -n'glais, l'attention s'est portée sur
l'étagr doto comprenait si peu la langue que quelqu~es uns se
sonat tromnpés sufs »s nationalité :" J'ai beaucoup aimé le Galtois,'l
disait quelqu'un en sortanit.-Pendlant quelques jours j"ai eu la dour-
ce~ur d'avoir pour compagnon de logemnent et de table l'un des can-
didats, uan fil d pasteur. Ce cher ami est fort instruit, il ale diplô-

mede aîtXr-ès-arI5 ; on lui a reconnu assez dle iau.aturi1té pour l'em-
ployer depuis quielques années, comme professeur suppléant pour les
langues d~as I1insitt théologiquae. Mais quelle piété, quel4le~ mds-
i! A peine pouvais-je l'engager à prendre sa part du culte domes-
tique. Quel écla~t l'huimilité jette sur le talent ou la science !

Deu ju rsapèsl'examen public des candidats a eu iièwh laco-
sécraion'Pourlapemièe fois i3t par les m~otifs que j'ai déj indi-

qé,ce service solne aviétpatgenr;Caboi tRê
drath. Il eut lieu à 10 heures dlu mai n, rredi. A Camborrne, c'est
le vénérable Thormas Jacksonv, âgé de quatre-vinfgt ans, qu~i a ro
noncé le discours ; il en avait été chréelmn u orà'vn

ee. Come oujurs j'étai à Redrtatb; le président sortant, M.
Ratebry, y offici~ait seloni l'sae Je me sens ineupable de rnr
éontde ce culte. car d'n bout à,lautre,. ce n'a ékté q'unilt

se trouvaien
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Dieu l'a secouru. Le discours était simple, naturel, mais caractérisé
par une haute sagesse, il semblait que le prédicateur avait choisi
toutes les' choses que les jeunes frères devaient sans cesse se rappe-
ler et qu'il savait profiter des circonstances de chacun, pour faire des

appels qui allaient droit au cœur. Parmi les auditeurs se trouvaient
bien des pasteurs à cheveux blancs, d'autres remplis de talent et
d'instruction, mais malgré toutes les différences de position et de ca-
ractère le discours convenait à tous; le prédicateur dominait tous les

esprits et tous les cœurs. Cette émotion fut portée au suprême dégré
lorsque M. Rattenbury s'adressant aux nouveaux ministres et ache-

vant l'appel qui les avait transportés dans la gloire, terme de leun

travaux, s'écria: En avant ! nous nous rencontrerons là-kaut ! (Go on

we'ell meet you there !) Je ne sais vraiment si à ce moment il y avait

un cœur froid où un oeil sec parmi le 1,500 ou 1,800 auditeurs. Et

cependant,>e sérieux était si grand, que contrairemet aux habitudes

du pays, il n'y eut point d'explosion, point de bruit, mais le silence

qu'imposent de grandes vérités et une grande circonstance. Inutile de
m'étendre sur les fruits certains d'un tel service, accompagné de la

12
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chaine conférence. Le nombre des morts avait été de 44 pendant
lannée, et parmi les membres présents l'an dernier à la conférence
j!ai pu constater au moins trois vides. C'est sur l'un de ces trois qu'on
sèst le plus arrêté : P. Duncan, ci-devant missionnaire aux Antilles,
a beaucoup travaillé et beaucoup souffert pour le Seigneur. Sa santé
fut d'abord atteinte, à ce qu'on croit, par l'effet des persécutions qu'il
eut à endurer. M. Dunean était à la conférence de 1861, il prit part
aux discussions avec beaucoup de vigueur. M. Lelièvre, père, étant
mort dans les îles de la Manche, son nom a été cité et j'ai cru devoir,
à cette occasion rendre témoignage à la puissance de la foi et de la
parole de notre frère. Un autre fait, bien sérieux pour inoi, c'est qu'on
a encore annoncé le délogement du pasteur qui m'avait présenté pour
le ministère, il y a 28 ans. C'était M. J. Pratten, dont la prédication
fit sur moi une grande impression dans ma jeunesse. C'est dans des
heures tomme celle que je rappelle maintenant qu'on sent Punité de
PEglise militante et de PEglise triomphante. On vit un instant dans
PEternité et dans le ciel. Et n'est-ce pas ainsi que nous devrions tou-
jours vivre pour être vrainent Utiles?

A une autre fois, si je suis assez heureux pour intéresser vos
lecteurs.

Votre affectionné.
J. HocanR.

PETIT ENFANT!
Quiconque ne ecerra pas le royaume de bleê

comme un petit enfant n'y entrera point.
(Marc X, 15.)

,Oh! quand j'étais petit enfant Oh! quand j'étais petit enfa6t!
Mnn miel était nur-anna nnio-P la n -. ..- -- --.



par le 8
captit, par 1'

Le chanzernel

(Evêque de Lodoret de Man.)

SAINT ÉTIENNE, PREMIER MARTYR.

S. Etienne fut le premier Diacre ordonné par les Apôtres, ainsi
que le premier des fidèles qui eut Phonneur de souffrir la mort pour
la confession de Notre Seigneur, Jésus-Christ. Il est le premier de
PArrée glorieuse des Martyrs, dont le sang a fertilisé le champ de
P"Eglse.

On ignor la párenté et le lieu de naissancee S. Etienne. Il est
constant qu'il était Jtif, puisqu'il le reconnaît lui-même dans le dis-
cours qu'il fit lorsqu'il fut traduit devant le Conseil de la nation ;
mais s'il descendait d'Abraham, ou bien s'il était enfat de parents
qui -maienmbrass& le Judaïsme.-s'il naquit à Jérusalem, ou parmi
les Juifs dispersés chez les Gentils - c'est ce dont 'histoire ect-
siastique ne nous informe point. On a supposé avec beaucoup de

14 LA
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pendant les premiers fidèles commencèrent à se diviser. La cause
même de l'union occasionna la querelle ; et la charité, fondée sur la
communauté des biens, fut altérée par l'inégalité des partages.
Comme, en ce temps, le nombre des disciples se multipliait beau-
coup, il s'éleva un murmure des Grecs contre les Iiébreux, parce que
leurs veuves étaient négligées dans les distributions qui se faisaient
chaquejour. (Act. vi.) Les Grecs dont il est ici question, et qui
étaient alors au -nombre des fidèles, étaient ou des Grecs de nais-
sance qui avaient embrassé le Judaïsme, ou, peut-etre aussi, comme
quelques-uns le supposent, des Juifs qui, étant nés parmi les Grecs,
ne parlaient point la langue Syriaque ou Hébraîque, mais seulement
la langue Grecque. C'était aux Apôtres à faire cesser ces plaintes,
et à rétablir l'harmonie. Les douze Apôtres convoquèrent donc l'as-
semblée de tous les disciples, et leur dirent: Il il n'est pas raisonna-
ble que nous laissions la Parole de Drou pour avoir soin des tables.
Cherchez donc parmi vous sept homnmes qui soient irréprochables,
pleine du SAIr-EsPRIT et de sagesse: nous les établirons pour cette

Mharge. -Et nos, nous continuerons de vaquer à la prière et au mi-
nistère de la Parole."- (Ch. vi. 2.4.) Cette proposition fut agréée de

toute l'assemblée ; et ils choisirent Etienne, homme þlein- de foi et

du Saint-Esprit, Philippe, Prochore, Nicanor, Timon, Parménas et
Nicolas, prosélyte d'Antioche. Il est à remarquer'que les noms sont
tous Grecs : et Pon neut croire que oour ôter aux Grecs tout sujet de
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multipliait dans Jérusalem, et même un grand nombre de Sacrifica-
teurs obéissait à la foi. (vi. 7.)

Le premier des Diacres ainsi choisis et ordonnés par les Apôtres,
et dnt le nom est demeuré le plus célèbre dans les faste de l'Eglise,
fat S. Etienne ; et il était éminemment propre à remplir la charge
sacre à laquelle il venait d'être appelé et consacré. Par la pléni-
tue de la grâce, il possédait toutes les vertus qui pouvaient le ren-
die agréable à Dieu. Il avait été comblé des dons de l'Esprit Cé-
leste ; et il était rempli de foi, de charité, de sagesse et de puissance.
A peine eut-il reçu Pimposition des mains, qu'on le vit faire de
grands prodiges et de grands miracles parmi le peuple. Il prech4it
Jésus-Christ avec un zèle et une force invincibles. Aussi le plus

elatanti succès suivit-il sa prédication. Ce zèle, ce succès attira
bientt la haine des Juifs. On parut alors oublier les Apôtres,et
toutes les forces ennemies se tournèrent vers lui. Quelques Juifo
des provinees s'élevèrent contre lui. Comme la Religion attirait.à
Jérnsaiew.,des Juifs de toutes les nations, chaque nation y avait sa
synagogue, où se réunissaient ceux qui étaient du même pays et qui
parlaient l même langue. C'est ce qui avait multiplié les synago-
gues à Jéausalem Jusqu'au nombre de prèse d iene Ces syn-

ogamétaientw6tablies, non seulementupour Pexplication de la loi nt
le culte publie, mais elles servaient aussi de colléges pour Einstaqe-
tion de la Jeunesse Juive dans les coutumes et traditions du paya.
Or, quelques Juifs, appartenant à cinq de ces différentes synagogues,
entreprirent de disputer avec S. Etienne sur la vérité de leurs



LA BONNE NOUVELLE. 1

les Scribes contre Etienne ; et, se jetant sur lui, ils se saisirent de
gi et 'emmenèrent devant le Conseil. Ils produisirent en même

temps de faux témoins qui déposèrent contre lui, en disant : " OCt
homme ne cesse de proférer des paroles blasphématoires contre ce saint
l et contre la loi; car nous lui avons entendu dire que ce Jisua de

Naareth détruira ce lieu-ci, et qu'il changera les ordonnances que
faïse nous a données." Etienne se trouve au milieu de l'assemblée ;

et, comme tous ceux du Conseil avaient les yeux arrêtés sur lui, son
visage parut comme celui d'un Ange. Après que les faux témoinz
eurent été entendus, le Grand-Prêtre lui demanda si les choses
étaient comme ils le déclaraient. Sur quoi S. Etienne prononça un
discours sublime, discours qui est rapporté dans le 7e Chap. du Li-
yre des Actes des Apôtres, et dans lequel il rendit compte de sa doc-
4rine-présenta en raccouri un admirable tableau de l'histoire du
peuple Juif-montra que la religion n'était point attachée à la Terre
Sainte, ni au Temple-reprit les Juifs de leur désobéissance à la
Loi, de leur opiniâtreté et de leur perversité à résister au Saintr
Espit-et finit pgr leur reprocher d'avoir été les meurtriers du Juste
par excellence, comme leurs pères lavaient été des prophètes qui
leur avaient annoncé P'Avènement de ce Juste. Quand ils enten-
dirent ces vérités, ils frémirent dans leurs cSurs et grincèrent les
dents contre le Saint. Mais le Seigneur à qui S. Etienne rendait un
témoignagesi éclatant, le fortifia contre leur rage et contre la mbrt
qi P'attendait, par la vision la plus consolante et la plus glorieuse.
£4BEienne étant rempli du SAm•r-EsRs*T, et ayant les yeux arrélés
vers le Ciel,vita gloire de DiEV, et, JÉsus qui était dla droite de
Base, et il dit. : VasciÈ je vois les Cieux ouverts, et le FU de l' Hosn
me qui est-d la droite de Dau." Ces dernières paroles mirent le
comble à la fureur de ses ennemis. Comme si c'eût été un blas-
abème que de rapporter une vision céleste, ils poussèrent de grands
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ôter--comblé de cette allégresse intérieure qui provient d'une coma-
cience pure, et que Dieu accorde à ses élus..... il mourut comme
il avait vécu, conservant sa douceur et sa constance jusqu'à la fin-
soutenant avec force et avec courae la doctrine de son Sauveur -
confessant la Divinité de Jésus-Christ crucifié -et rendant témoi-
gnage à la vérité et à l'efficacité de l'Evangile, dont ses propres
vertus en étaient une frappante démonstration et une apologie tou-
chante.

Après avoir prié le Seigneur pour lui-même, il se mit à genoux,
et-la foi, Pespérance et l'amour brillant dans tous ses traits et ill0-
minant son visage - il pria pour ses bourreaux, en disant : " Si-
GmEU R, ne leur impute point ce péché." Après parole,
e dit l'écrivain sacré, il s'endormit...... il s'endormit dans le Sui-

GInEUR, et laissa ainsi à tous les siècles, pour dernier exemple, comme
Pavait fait avant lui le Divin Maître, celui du pardon des injures et
de P'amour des ennemis. - Un des plus acharnés contre le saint
Diacre, et des plus furieux persécuteurs du Christianisme à cette
époque, était un jeune homme de Cilicie, nommé Saul. Il garda les
manteaux de ceux qui lapidaient Etienne et qui s'en étaient dé-
pouillés pour avoir les bras plus libres ; il consentit à sa mort -et
ainil se-rendit le complice des meurtriers. Ce Saul devint plus
tard, comme on le sait, Saint Paul, l'Aptre des gentils- le Docteur
des nations - le grand Missionnaire de 'Eglise - qui fut ravi dans
le Paradis où il entendit des choses ineffables; et on a vu dans la
miraculeuse conversion de ce jeune homme qui consentit ainsi au
meurtre du premier Martyr, et qui v narticina, une Drenve éclatante
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pieux ensevelirent le corps de S. Etienne, et firent ses funérailles

avec un granxd deuil. Par ce grand deuil il ne faut pus seulement

entendre les larmes et les regrets que causèrent la~ mort dua martyr,
muais aussi les honneurs funèbres qu'on lui rendit. Par là les fidèles

voulaient non-seulement li témoigner totit le respect qu'ils lui por-

taient, maiil voulaient montrer en même temps qu'ils ne le consi-

déraient pas comme ayant justement mérité son supplice, car ,ceux

qui étaient condamnés légitimement étaient privés de sépulture, et

on n'en faisait point0e deuil.-Mais ce ne furent pas là les seuls

honneurs qu4 forent rendus au martyr. 8. Lue nous dlit que l'endroît

au S.~ Etienrne fat lapidé, était clhors de la ville." -~ L'Impératrice
Eudoxie, femme de Théodose le jeune, érigea sur l'endroit où il

souffrit une magnifique Eglise en l'honneur du Saint ; et la tradition

conservent encore le souvenir de cet endroit, eni dehors des murs de

Jérusalemi, par une large pierre, sur laquelle on dlit qu'il subit le

maryre aisique par une. porte, appelée la porte de S.Eine et

qiétatpè l'enri où il périt.-~On rapporte également~ que

les fidèles gardèrent~ longtemps* lesierresavcleqlesS tne

. Ainsi s'endormit S. Etienne, le-premier martyrdui Christianismle-
cls--ie le prriei des fidèles qui ait rendu témoignage: (le rùot
àre maty gin'iiat lémoi&} à la vérité de IlEvanglle, nion-seule-

metpa e parolst lasitt de sa vie, mais encore par les

toret ui hanose ~ par l'effuion de sQJn sagýl éat

d'u zèlnfatigable, d'une constane et d'une femt invncible,
d'une doueutr iatrable, d'une e spé rancfre d'u~ne charité par-

fie, d'une piéte sublime. Et comm»ent en au~rait-il été aurmn
Il tat erihidedns de IV i Divin-il était"I remplidefo et

pourJéss-Chistet en JésusChrist. I est vrai guamr u n
mortviolnteet bRrbare. et au'il dut souffrir cruellee4nt osui u
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cSur, souffrons pour lui avec joie ; tâchons de ne l'offenser jamaisfayons toujours la vue de Dieu, même dans nos actions les plus comrmmes; donnons-lui tout ce que nous avons, tout ce que noussommes ; servons-le fidèlement tous les jours de notre vie; soyonshumbles, dociles, soumis, fervents, charitables, et persévérons jusqu'àla fin. Ce sera ainsi que nous pourrons dire un jour à Dieu avecune entière confiance, à Pexemple du premier martyr: "SEIGNEgg

ÉSUS, reçois mon esprit." Et alors la mort ne sera pour nous qu'undeux sommeil idans le Seigneur, et un passage de Pagitation airepos, des tribulations de l'exil aux joies de la céleste patrie, d'uvie feconde en toutes sortes de misères à une vie éternellementheureuse!G.

A LA BONNE ÉDUCATION.

Deuteronome XI, 19, 20, 21, Enseignez-les à vos enfants, en vousentretenant, soit que tu te tiennes en ta maison, soit que ta'voyages,*oit que tu te couches, soit que tu te lèves tu les écriras aussi surles poteaux de ta maison et sur les portes. Afin que vos jòurs et leijours de vos enfants soient multipliées sur la terre, que PEterel ajuré à vos pères de leur donner; qu'ils soient dis-je, multip icomme les jours des eieux sur la terre.-(voir Jerémie XXXV, 18,19.
Genèse XVHII, 19. Car je le connais, et je sais qu'il commandemà ses enfants et à sa maison après lui, de garder la voie dePEtmel

pour faire ce qui est juste et droit, afin que lEternl fasse venir 
Abraham tout ce qu'il lui a dit.

Proverbe XXKI1. 6. Instmniq le ipnn- ma-, u- r

te point du
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court symbole, ainsi elle est également une hymne très excellente
car }a gloire de Dieu est le but de notre qxistence, comme elle doit
être.la fin de nos services. Tout ce que nous faisons doit être fait
pour la gloire de Dieu le Père, de Dieu le Fils et de Dieu le Saint-
Esprit. C'est tout ce que nous pouvons donner à Dieu, c'est-à-dire
la gloire. Cette Hymne, par conséquent, convient admirablement
pour terminer nos services religieux, nos louanges, nos prières, nos
actions de grâces, nos confessions de péchés ou de Foi. Puisque
nous faisons toutes ces choses pour glorifier Dieu, il est bon de finir
avec " Gloire soit à Dieu le Père, à Dieu le Fils et à Dieu le Saint-
Esprit." Il serait difBcile d'expliquer toute l'utilité de cette hymne
divine dans toutes les circonstances de la vie. Si le Dieu Tout-
Puissant nous envoie la prospérité, que pouvons-nous lui rendte de
mieux que la gloire ? S'il nous envoie l'adversité, il est encore bon
de dire: " Gloire soit au Père, et au Fils, et au Saint-Esprit." Soit
uenous recevions le bien de la part de Dieu, soit que nous rece-

vions e mal, nous ne pouvons pas rendre grce d'une meilleute
manière qu'en disant : " Gloire soit an Père, et nu Fils, et au Saint
Esprit. En un mot, nous ne pouvons pas mieux commencer l
journée en nous éveillant, ni la finir en nous couchant, qu'en disant:
"l Gloire soit an Père, et au Fils, et au Saint-Esprit."
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de Jérusalem, fat assommé par le peuple à l'instigation du Grand-
Prêtre des Juifs, l'an 62. S. Philippe, Apôtre, alla prêcher l'Évan-
gile en Phrygie, et mourut, pendu à une colonne, à Hiéraple, ville
de cette province, vers l'an 80. S. Barthélémi, Apôtre, pénétra,
comme il y a lieu de le croire, jusqu'à l'extrémité des Indes, annon-
çant la Foi; il souffrit le martyre en Arnénie l'an 71, ayant été
condamné à être écorché vif par le gouvernement d'Albanapolis. S.
André, Apôtre et frère de S. Pierre, porta l'Évangile dans la Sog-
diane, dans la Colchide, dans la Grèce, etc. ; il fut crucifié à Patras,
ville d'Achaïe ; attaché à la Croix, il prêcha au peuple jusqu'à ce
qu'il rendit le dernier soupir. S. Thomias, Apôtre, alla précher l'É-
vangile chez les Parthes et jusque dans l'Inde ; il subit le martyre à
Calamine, où, comme d'autres le prétendent, à Méliapour, où il fut
lapidé et percé de flèches. S. Jude, Apôtre, appelé aussi Lebbée et
Thaddéefils d'Alphée et frère de S. Jacques le Mineur, et parent de
notre Seigneur selon la chair, prêcha l'Évangile dans la Syrie, et
jusque daïs la Mésopotamie ; et il reçut la couronne du martyre à
Beryte, selon les uns, en Perse ou en Arménie selon les autres, vera
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nous a donné sous le titre de Revue Religieuse un aperçu qui nous
a paru exact touchant la situation des missions françaises à Mont-
réal. M. le Rév. Cyr a eu la bonté de ne pas nous oublier et nous
sonmes heureux de trouver aujourd'hui une occasion toute naturelle
de lui en témoigner notre reconnaissance ; aussi, voulons-nous nous
faire un devoir et un plaisir de lui communiquer tout ce que nous
connaîtrons d'intéressant et de neuf, autant que cela méritera d'être
porté à la connaissance du public.

Nous dirons donc avec le Rév. M. Cyr que nous avons été bien
heureux d'avoir vu de nos yeux bientôt finit l'Église de notre bon
frère Rév. M. Tanier. M. Tanner est d'origine suisse, natif du
canton de Berne ; mais il est parmi les canadiens français depuis 20
ans, assure-t-on. Nous comprenons donc bien que M. Tanner a d4
accomplir de fatiguauts labeurs, qu'il a dû subir etsurmonter d'amères
déceptions et passer quelquefois dans le cours de sa laborieuse car-
rière par de pénibles épreuves, mais, nous sommes sûrs aussi que le
jour où M. Tanner inaugurera son Église, avec l'esprit éminemment
missionnaire qui le distingue , qu'il oubliera toutes les fatigues
passées pour remercier le Seigneur du beau résultat qu'il lui est
donné de contempler !

Mais,... l'Église de M. Tanner ne doit pas nous laisser passer sous
silence ce que nous connaissons de l'entéressante conzrégation de
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Le Rév. H. Mauny préche tous les dimanches en français a Si h.

P. . à l'Eglise Wesleyenne, Grande rue St. Jacques. Depuis le
commencement de ses prédications la moyenne de son auditoire a
été de 75 personnes. Les assemblées de prières qui se tiennent le
Vendredi à 7 h. 1 ont réuni en moyenne 15 personnes et les assem-
bles du Mardi appelées (class-meeting) 6 personnes en moyenne.

Le Rév. H. Mauny profite de la présente opportunité pour remer-
eier ses frères anglais non-seulement pour la libéralité avec laquelle
.ls lui ont ouvert les portes de leur Église, mais encore pour lesagý4rques constantes qu'ils lui donnent de l'intérêt qu'il portent à son
travail Évangélique.

M. Manny a de légitimes raisons pour dire que la parole de Dieu
pénètre tous les jours de plus en plus dans le cSur de quelques uns,

Gloire et grâces, en soient rendues au Père, ýag Fils, et au Saint-
Esprit.--Amen.

REMONTRANCES SUR LES JUREMENTS, LA PROFANA-
TION DU JOUR DU DIMANCHE ET L'IVROGNERIE.

REMONTRANCE SUR LES JUREMENTS.

Mes amis,

Laprofanation du saint nom de Dieu, par les imprécations et les
jarements auxquels, vous n'êtes que trop adonnés, est un péché des
plus odieux. Il n'y a personne, quelqu'ignoranit qu'il soit, qui ne
sache queý ce péché est une violation du troi.sizème-n,- .nnai-- .
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litesse, et aux égards qu'on se doit les uns aux autres. Clui qui it
dans la crainte de Dieu est si éloigné de se livrer aux imprécations
et aux jurements, qu'il est indigné, affligé et offensé d'entendre ceu
qui s'en rendent coupables.

Ce vice n'admet point d'excuse. Il n'en peut résulter ni honneur,
niplaisir, ni profit. Vous ne pouvez dire non plus, que votre consi
titution vous porte à jurer. C'est apprendre aux autres, et surtout
aux enfants, le langage de Penfer. Jésus-Christ nous enseigne de
prier tous les jours. "Ton-Nom soit sanctifié." Les démons trem-
blent à ce Saint Nom - les anges le glorifient: - Et l'homme seul
osera-t-il le blasphémer par des imprécations et des jurements ?

Ce sont là des réflexions d'une trop haute importance pour n'y pas
faire attention. Qu'elles vous rendent sensibles au péché que
vous commettez, et au danger que vous courez follement par vos
Jurements. Réfléchissez sur le nombre des années où vous avezvécu
dans cette mauvaise habitude, et sur le nombre affreux de serments
dont vous avez à rendre compte. Humiliez-vous en la présence de
Dieu ; et déplorez sérieusement les impiétés de votre vie. Repentez
vous et croyez au Seigneur Jésus-Christ, et vous pouvez être sauvés.
Mais souvenez-vous bien que votre foi et votre repentance ne peuvent
être sincères, si vous ne prenez la ferme résolution, avec la grâce de
Dieu, de vous conduire désormais d'une manière digne de l'Ean-
gile de Christ. « Et enfin d'éviter de tomber à l'avenir dans ce péché,
pgouffrez que je vous supplie, comme un ami sincère de votre âme, de
vous tenir en garde contre cette passion qui vous excite à jurer et à
blasphémer le Dieu du Ciel. -- Le jureur se joue de la manière la
plus grossière du plus redoutable des Etres. Rappelez-vous Paver-
tissement de l'Apôtre: " Ne vous abusez point: Dieu ne peut-être
mnoqué." Galates VI. 7. Considérez encore combien votre situation
serait affreuse, si Dieu, au moment où il est ainsi provoqué et défié,
vous punissait de cette damnation, que vous appelez d'une manière
si dénaturée sur vous-mêmes, ou qie vous appelez si légèrement et

1ed, ou
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torité de Dieu, de notre Divin Sauveur et de ses apôtres. Priez Dien
chaque jour, qu'il vous accorde sa miséricordý,, son pardon et son
assitance. Evitez la compagnie des profanes, " de peur que vous
n'appreniez encore le langage et leur train, et que vous ne receviez
un piège de votre âme." Recevez ces avis en bonne part : envisagez-
les comme venant de la part d'un ami qui a un désir sincere de vou&s
faire du bien, et qui s'intéresse, comme votre semblable, à votre ré-
putation dans ce monde, et à votre bonheur dans celui qui est à venir.

(A continuer.)

ESSAI SUR LES CLASSES
ou

RÉUNION D'ExPÉRIENCE cHRÉTIENNE.

Les classes ou réunions d'expérience ebrétienne (1) en usage
parmi les Méthodistes-Wesleyens dpuis plus d'un siècle ; richement
bénies du Seigneur pour le salut de plusieurs milliers d'âmes actuel-
lement dans la gloire ; fort estimées d'un grand nombre de personnes
de touet de toute condition, cornme un précieux et puissant
moyen de grâce, sont généralement très peu connues de la plupart
des chrétiens qui ne les fréquentent pas; elles ont même été étrange-
ment dénaturées; quelquefois aussi elles ont été négligées de la part
de quelques uns de leurs membres. C'est pourquoi il nous a semblé
bon de publier cet essai sur l'origine, la nature et les avantages de
celte excellente institution; d'en décrire l'organisation actuelle; de
répondre aux principales objections qu'on a pu faire, et de terminer
parquelques conseils pratiques.

ORIGINE, NATURE ET AVANTAGES DES CLASSES MÉNHDIsTEs,

lo. Origine des classes.-" Vers la fin de l'année 1739, écrit John
Wesley, huit à dix personnes, qui paraissaient être profondément
convaincues de péché et qui soupiraient après la délivrance que
Dieu promet, vinrent me trouver. Elles désiraient ainsi que deux
ou trois autres qui vinrent aussi In jour suivant, que Je consacrasse
quelque temps à prier avec elles et à leur donner des conseils pour
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se joindre à elles (car leur nombre allait toujours en croissant) les
conseils qui me paraissaient leur être les plus nécessaires ; et nous
terminions toujours par des prières analogues à leurs besoins parti-
culiers."

Voilà le premier essai ; et voici en quels termes Wesley rapporte
ce qui, deux ans plus tard, vint modifier et compléter ces réunions
en les plaçant sous une direction laïque : " Malgré nos efforts pour
yeiller les uns sur les autres, il y avait parmi nous des personnes qui
ne vivaient pas selon l'Évangile.... ce qui faisait beaucoup de mal.
Les membres de la société étaient tellement dispersés dans toutes
les parties de la ville, qu'il n'était pas facile de connaître prompte-
ment la conduite de chacun d'eux. Nous avons longtemps gémi de
cet in'convénient sans pouvoir y remédier. A la fin lorsque nous
pensions à toute chose, nous fûmes frappés d'un moyen par lequel
nous avons eu toujours sujet de bénir Dieu: Je m'entretenais avec
les principaux membres de la société, à Bristol, (1) sur les moyens
d'acquitter notre commune deite (2), quand l'un d'eux se lève et dit:
que chaque membre de la société donne deux sous par semaine
jusqu'à ce que tout soit payé. Mais, répondit un autre, plusieurs
sont pauvres, et ils ne pourront pas donner cela. Eh bien! répliqua
le premier, mettez en onze des plus pauvres avec moi, je leur deman-
derai une fois par semaine s'ils peuvent donner quelque chose; s'ils
le peuvent, bien ; sinon, je donnerai pour eux aussi bien que pour
moi; que chacun de vous enfasse autant pour un nombre égal de
ses plus proches voisins; qu'il reçoive ce qu'ils pourront donner, et
qu'il y ajoute le reste. Cela se fit ainsi. Peu de temps après,
quelques uns d'entre eux vinrent m'informer qu'ils avaient trouvé tel
oú tel membre qui ne vivaient pas comme il faut. Je fus immédia'
tement frappé de celle pensée. C'est ici la chose, la chose même
dont nous avons tant besoin : Les visiteurs sont des personnes qui
non1ont non-seulemnent recevoir les ouscrioions de leurs frères,

avec
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Mais ce procédé rencontra bientôt divers inconvénients tels que
ceux-ci : Il fallait plus de temps que ce que la plupart des visiteura
pouvaient consacrer à cette Suvre ; plusieurs personnes vivaient avec
des personnes ou des maîtres qui ne permettaient pas de telle,, visites
d'autres ne pouvaient presque jamais en recevoir, sinon entourées de
monde, et le but (exhorter, consoler, reprendre,) n'était pas atteint ;
il arrivait souvent que l'un affirmait ce qu'un autre avait nié, et l'on
ne pouvait les mettre d'accord qu'en les réunissant. En conséquence,
il fut convenu que toutes les personnes visitées par un frère,>appelé
désormait Conducteur de Classe-se réuniraient avec lui au jour, à
l'heure et dans le lieu choisi à cet effet.

- Telle est parmi les méthodistes-wesleyen's, origine toute provi
dentielle des réunions.

2o. Nature des classes.-Chaque chose se compose, quand cela est
possible, de 10 à 15 personnes environ, converties ou seulement ré-
veillées, mais qui, dans le désir d'être délibérées de leurs péchés et
d>"échapper ainsi à "la colère à venir," se réunissent une fois par se-
maine afin de prier ensemble de s'entretenir de l'Etat de leur mie,
de recevoir des exhortations, des conseils, des consolations ; de gon-
ter en commun la douce comnunion des saints, et de s'en4raider
ainsi, par un amour réciproque et fraternel, dans la rccherche de

la sanettfication, sans laquelle nulle ne verra le Seigneur.4.
Pour avoir la sainte liberté de parler à emeur ouvert, pour retirer la

plus grande somme possible d'édification, les hommes - ordinaire-
ment-se réunissent ensemble, les jeunes gens ensemble et les jeunes
personnes ensemble.

3o. Avantage des classes.-Les bienfaits qui résultent de ce u-
nions sont nombreux, divers, infiniment précieux pour la vie spiri-
tuelle. Ce n'est qu'au dernier jour qu'on pourra voir tout le mai pré-
venir ett le bien accompli par cette utile et salutaire institution.
Nous nous bornerons ici à faire rermarquer qu'elle réunit le triple
avantage d'être à la fois en harimonie avec l'Ecriture, conforme à la
raison et profitable à la piété.

(a.) La classe méthdiste est en harmonie avec l'écriture.
-En effet, l'écriture recommande l'union des frères, lacommunion

des saints, l'édification en commun, l'exhortation réciproque- de
nlus, nous Y vovons nue les chrétiens et les fidèles de tous les temns
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eraignent PlEternel et qui pense à son nom." Voyez cet appel du roi
David (Ps. LXVI, 16) " Vous tous, qui craignez Dieu, venez, éco-
tez, et je raconterai ce qu'il a fait à mon âme." Voyez entre autres.
ces exhortations de St.-Paul: " Enseignez-vous et avertissez-vous les
úns les autres,--vous entretenant par des psaumes, des hymnes et
des cantiques spirituels..... n'abandonnant point nos assemblées
mutuelles (col. II. 16 Eph. v. 19 ; Héb. X, 25) (1)." Enfin, voyez le
psaume CXXXIH, qui est consacré tout entier à faire l'éloge de ces
réunions intimes, fraternelles. Admirez-en la beauté, l'onction: I" Voi-
ci, oh ! que c'est une chose bonne, et que c'est une chose agréable
que les frères s'entretiennent, qu'il s'entretiennent, dis-je, ensemble 1
C'est comme cette huile précieuse répandue sur la tête, laquelle dé-
coule de la barbe d'Aaron, et qui découle sur le bord de ses vêtements ;
et comme la rosée de Hermon, et celle qui descend sur les montagnes
de Sion ; car c'est là que PEternel a. ordonné la bénédiction et la vie
à toujours."

Or, les injonctions de la Bible et le besoin qu'éprouvent les fidèles
de réunions intimes n'ont-ils point leur satisfaction, leur développe-
ment dans une classe méthodiste? Pourrait-on mieux y répondre que
par ces réunions d'expérience ? Ce qui répond à PEcriture, ce qui
répond au besoin du cœur chrétien, ce qui, par une longue expérien-
ce, a été trouvé profitable au salut ne doit pas être rejeté. C'est pour-
quoi, frères bien aimés, venez avec nous, et nous vous ferons du bien.
(nomb. X, 29.) Oh ! que la résolution suivante des dix hommes gen-
tils soit votre réponse : Nous irons avec vous; car nous avons enten-
du que Dieu est avec vous (Zach., VIII, 23).

(b.) La classe méthodiste est conforme à la raison.-Les hommes de
tous pays et de tous états aiment à se réunir, soit pour leur plaisir,
soit pour leur utilité. C'est pour satisfaire aux inclinations de socia-
bilité inhérentes à la nature humaine qu'ils ont créé des hals des
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{c.) La classe méthodiste est profitable à la piélté.- Elle est un

prisme moral dans lequel la vie chrétienne vient se réfléter avec

toutes ses couleurs et ses nuances, pour la plus grande édification de

tous. "l Comme dans l'eau le visage répond au visage, ainsi le cœur

d'un homme répond à celui d'un autre homme." (Prov. XXVII. 19.)
-Elle est en quelque sorte un tableau historique dans lequel chaque

frère affigé - lettré ou non lettré - peut apprendre par l'expérience

des autres qu'il n'y a rien de particulier dans la sienne, et être con-

solé I sachant que ses frères qui sont dans le monde souffrent les

mêmes afflictions que lui, (1 Pierre, V. 9.") -Elle est dans bien des

cas, elle peut devenir partout et toujours un foyer d'amour fraternel

d'où s'élève et se répand tout autour une vive lumière qui éclaire

l'esprit, et une sainte chaleur qui ranime le zèle. " Comme le fer

aiguise le fér, ainsi la vue d'un ami excite son ami." (Prov. XXVII.

17.)-Dans ces réunions, tous donnent quelque chose par le récit de

leur expérience, et tous reçoivent ou peuvent recevoir quelque chose

de Pexpérience des autres : des avertissements salutaires, des conso-,

lations efficaces, des encouragements qui réjouissent ; ils peuvent

recevoir de nouvelles lumières qui leur montrent plus clairement leur

état spirituel, leurs devoirs de chrétien et leurs priviléges d'enfant
de Dieu. Oui, tous y reçoivent ou peuvent y recevoir un plus grand

degré d'amour et de sympathie chrétienne, plus de foi dans les pro-

messes <e Dieu, plus de zèle pour sa gloire, plus de force pour

' combattre le bon combat de la foi." Ensuite, on se connait mieux,
on prie davantage les uns pour les autres, on est plus uni, plus inti-

me, plus chrétien et, par cela même, mieux disposé et plus capable
- d'annoncer les vertus de Celui qui nous a appelés des ténèbres à

sa merveilleuse lumière, et de la puissance de Satan à Dieu." (1,
Pierre II, 9 ; Act. XXVI, 18.)

Qie le lecteur nous comprenne bien. Nous ne disons pas que

toutes les personne qui assistent à ces réunions y soient toujours
u 'i /ahment bénies. Il en est de ce moyen, de grâce com e
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Nous venons de parler du fond même de la chose, en voici la

FIN OU CHAPIRE 1.
(A continuer.)

LA BIBLE
«Enquerez-vous déligemrnent des Ecritures; car vous estimez

avoir par elles la vie étetnelle et ce sont elles qui portent témoignage
de rnoi.-Jean V. $9.

Lisez la Bible) car c'est la Parole de Dieu.-Isaïe XXXrvý. 16.
obéissez la Bible; car c'est le don de Dieu.-Psme. XXXVu. si.

Inaie viii. 20.

BÉNÉ~DICTbON.
La grâce de notre Sauveur,
L'amour du Père et sa faveur,
Par P'onction du Saint-Esprit,
Soient avec nous tous, Jour et nuit.

La Renoncule un jour dans un bouquet
Avec l'oeillet se trouva réunie;
Elle eut le lendemiain le parfum de l'oeillet....
On ne peut que gagner en bonne compagnie.

MISSION PRÂNOAISE- AVISB.
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